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Und das ist leider wahr, — die Härte, die in der Tagsazung sich kund
giebt, hat, täglich mehr, gemäßigtgesinnte Männer zurückgestoßen und sie
vermocht, sich enger der großen Mehrheit des Volkes anzuschließen. Unsere
billigen Erwartungen werden getäuscht, — wü wollten Versöhnung, und
man weist uns kalt zurük mit dem Papier des Bundes-Vertrags. Ich fürchte
nur zu sehr, die Tagsazung zerreiße den Bund, um den Art. XII zu retten.
Immerhin ist die Sache dem Äußersten sehr nahe; ich mache mü keine
Illusionen. Hat der ruhige, bedeutendere, der Ordnung und Gesezlichkeit treue
Theil der Bürger im Aargau keine Addressen nach Bern gesandt, so fühlt
er dennoch tief das Unrecht, das man zu thun im Begriff steht, und anstatt
zur Feder greifen die Männer, wenn man sie so rüksichtslos behandelt, ein-
müthig zu den Waffen. Und wer will einen Zwangsbeschluß der Tagsazung
vollziehen

Ihnen, hochgeachteter Herr, dessen Edelsinn und Vaterlandsliebe ich
verehre, schrieb ich im Vertrauen diese Zeilen, ohne etwas beyzufügen. Sie
wissen, daß ich nicht exaltüt bin, und mein Vaterland aufrichtig liebe.
Urtheilen Sie. •— Ihr hochachtungsvoll ergebener

C. Suter, Staatscassaverwalter.
Empfangsvermerk: 14 Aug.

HISTOIRE CONTEMPORAINE*

Par Jacques Freymond

«Le passe, le present et l'avenü restent en etroite relation dans l'esprit
de l'historien. L'histoüe est le seul moyen — quoique imparfait — de
comprendre le present, de penetrer les problemes de l'Etat, de la societe, de la
politique et de decouvrir les forces agissantes qui du passe conduisent l'humanite,

par dela le present, vers l'avenü».
Les historiens, et plus particulierement les specialistes de l'histoire

moderne et contemporaine, seront sans doute assez disposes k se rallier k cette
Observation de M. J.R.vonSalis. Ils s'accordent egalement k reconnaitre

* J. R. von Salis, Weltgeschichte der Neuesten Zeit. Band I: Die Historischen Grundlagen

des 20. Jahrhunderts, 1871-1904. Zürich, Orell Füßli Verlag 1951. 738 p., 32 pl.
Geokge W. F. Hallbabten, Imperialismus vor 1914. München, Verlag C. H. Beck,

1951, 2 vol., 1.1, XX + 561 p., t. II, VII + 505 p.
Hans Kbameb, Die Grossmächte und die Weltpolitik 1789 bis 1945. Innsbruck-Wien-

München, Tyrolia Verlag, 1952. 864 p., 53 pl.
Wilhelm Mommsen, Geschichte des Abendlandes von der französischen Revolution bis

zur Gegenwart, 1789—1945. München, Verlag F. Bruckmann, 1951. 628 p.
Aemin Moblee, Die Konservative Revolution in Deutschland, 1918—1938. Grundriß

ihrer Weltanschauungen. Stuttgart, Friedrich Vorwerk Verlag, 1950. 287 p.
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avec lui la necessite de considerer de temps k autre les ensembles et de

supprimer ces cloisons par lesquelles les etudes de detail fragmentent le
mouvement de la vie. Ils admettront aussi, pour la plupart, qu'il faut se

garder d'attribuer k quelque facteur, qu'ü soit d'ordre economique ou
politique, une influence determinante, mais qu'il importe au contraire d'in-
sister sur l'interrelation des faits, sur les influences reciproques, de maniere
k parvenir ä restituer l'histoüe dans sa totalite. «Nous sommes les hommes de

l'Histoüe complete», afftrmait M. Labrousse en conclusion d'une Conference

faite lors du Centenaire de la revolution de 1848.

Mais la difficulte est extreme de saisü l'histoire dans sa totalite, de restituer

dans leur simultaneite le decoulement de faits concommittants et qui
influent les uns sur les autres. Les deformations ne viendront pas tant de

la subjectivite de l'historien que des limites de l'esprit humain.
C'est pourquoi toute «Weltgeschichte» est en quelque sorte une aven-

ture, surtout lorsqu'il s'agit de l'epoque contemporaine. Comment en effet
rendre sensible le mouvement, toujours plus accelere semble-t-il — et
prenant par cette aceeleration meme un caractere revolutionnaire — d'un
monde dechire par la convergence des deux grandes revolutions qui ont
marque le 19e siecle et le 20e siecle, la revolution des droits de l'homme et
celle de l'economie Tout concourt k compliquer la mise en place des elements
du recit: l'extension geographique du champ d'investigation historique, la
proximite dans le temps, la superposition d'une crise economique et sociale

aux rivalites des nations, des puissances et des continents, l'accumulation
des faits et la multiplication des temoignages.

Mais des syntheses periodiques n'en sont pas moins indispensables parce
que, precisement, il n'y a de comprehension du present que par le passe.
Plus grands le trouble et la confusion, plus imperieux le besoin d'interroger
l'histoire. On ne saurait donc qu'exprimer tout d'abord de la reconnaissance
ä l'egard des historiens qui tentent l'entreprise. Encore importe-t-il d'en
apprecier les resultats.

Parmi les ouvrages d'ensemble qui ont ete publies recemment, il en est
deux qui s'imposent k l'attention: la Weltgeschichte der Neuesten Zeit de

J. R. von Salis, et les deux volumes que George W. Hallgarten a intitules
Imperialismus vor 1914.

La Weltgeschichte de M. J. R. von Salis commence en 1871. Elle
comprend deux volumes dont le premier, seul publie jusqu'ici, nous conduit
jusqu'en 1904. Si eile est centree sur l'Europe c'est apres tout naturel; car
l'Europe est encore, pendant ces annees 1871 k 1904, le centre politique,
economique et financier du monde. C'est d'elle que partent les initiatives,
c'est en fonction d'elle que doivent vivre les autres continents, surtout ceux
qui, comme l'Asie et l'Afrique, subissent les effets de la poussee de l'impe-
rialisme colonial. Quant aux Etats-Unis et au Japon dont la puissance grandit
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et s'affirme au debut du XXe siecle, ils auront leur place, nous dit M. von
Salis, dans le second volume.

Partant d'Europe, M. von Salis aborde les autres continents, au für et

a mesure qu'üs prennent une part plus large et plus active dans les

relations internationales. Car c'est sous l'angle des relations internationales qu'ü
se place. Son histoire du monde est une histoüe des nations dans leurs
relations reciproques plus qu'une histoüe des civilisations. Rien de plus signifi-
catif que le titre des deux parties de ce premier volume: «La preponderance
allemande en Europe au temps de Bismarck»; «la politique des grandes
puissances sous le signe de Pünperialisme». Mais l'auteur ne se tient pas sur
le seul plan de l'action diplomatique. Conscient bien au contraüe que les

rapports entre nations sont dommes par les variations de leurs forces
materielles et morales, il s'efforce de penetrer la vie des peuples et d'en em-
brasser les multiples aspects. Aussi peut-on düe que M. von Salis parvient
— dans la mesure oü la chose est possible et sous un angle donne — k resti-
tuer cette «histoire complete» dont nous parlions, cette histoire complete
dans Iaquelle les acteurs principaux sont mis a leur place, importante et
modeste k la fois, face aux grandes masses des obscurs, dans Iaquelle les

previsions humaines sont bouleversees par les caprices du hasard et oü les

passions et les idees se heurtent aux interets et k la pression de l'«infra-
structure economique». Un exemple parmi d'autres pour illustrer la methode
de l'auteur: Rien de plus caracteristique que la presentation qu'ü
fait de la France ä la veüle de l'affaire Dreyfus. Voici tout d'abord une
analyse de la structure de la societe francaise. Sans se charger de statis-

tiques, J. R. von Salis situe cette France paysanne et petite bourgeoise dans

un monde qui se developpe sous le signe de la grande industrie. II marque
l'influence de Paris mais aussi le role de la province, rappelle quelques-uns
des traits du caractere francais, glisse insensiblement du social au politique
pour caracteriser, plutot que les partis, les groupements de force dont le

conflit domine la scene politique et contribue ä transformer l'affaüe Dreyfus
en crise politique et en une grande bataüle de principes. En quelques pages
l'essentiel a ete donne et surtout un climat, celui si particulier de la France
des annees 1890, a ete reconstitue. Ce n'est lä qu'un exemple. Car la
presentation de l'Angleterre victorienne ou le tableau de l'Allemagne de

Bismarck ou de Guillaume II sont egalement d'un historien maitre de ses instru-
ments et de son art.

Cet ouvrage, dans la forme oü il a ete concu, s'adresse tout d'abord au

public cultive qui sans aucun doute y decouvrüa une des meilleures vues
d'ensemble et l'une des plus Vivantes qu'il nous ait ete donne de lue. Mais

les historiens auront egalement profit k la lecture d'une oeuvre de synthese
dont la valeur tient k l'ampleur des lectures sur lesquelles eile s'appuie,
k la clarte et k Turnte du recit, k la serenite du ton et ä la penetration d'esprit
dont son auteur fait preuve.

623



George W. Hallgarten a lui aussi tente une synthese. Mais comme son
titre — Imperialismus vor 1914 ¦— l'indique, l'angle sous lequel ü aborde
son sujet est assez different. Les deux volumes qu'il a publies en 1951 ont
une longue histoüe. Ils etaient termines dejä en 1933. Mais l'arrivee au
pouvoü d'Hitler, l'exil qui en fut la consequence pour l'auteur, et la guerre
en retarderent la publication integrale. (Une version abregee de 394 pages
avait ete editee ä Paris en 1935.)

C'est sur la politique des grandes puissances avant 1914, et tres
particulierement sur la politique allemande que G.W.Hallgarten a fait porter
son etude. Mais lui non plus n'a pas voulu se borner k l'examen des papiers
diplomatiques k travers lesquels s'exprime la politique des chancelleries.
D'emblee, par une critique vigoureuse et pertinente du cloisonnement des
methodes, il se pose en adversaire de l'histoire dite politique et oppose ä
une conception traditionnaliste de l'explication historique, la methode «so-
ciologique». Ce qui lui importe c'est de reconstituer la structure des
societes et les divers climats dans lesquels se formule la politique exterieure
des puissances, de deceler le jeu des interets et l'influence de «Pinfrastructure »

economique. Le resultat de ses recherches est imposant. Sans doute les vues
et les conclusions de Hallgarten ne sont-elles pas entierement neuves
aujourd'hui. On sait en effet que la bibliographie de l'«imperialisme» est ex-
tremement riche et que des etudes nombreuses ont ete consacrees aux
relations de la societe economique et de la societe politique, des hommes
d'affaüe et des financiers avec les hommes charges de conduire la vie des
Etats. Mais l'interet de ces deux volumes vient de la somme d'informations
— et d'informations inedites — que l'auteur a su accumuler. On y trouvera,
sur les crises qui ont marque le debut du XX" siecle, sur l'affaire du Maroc
ou sur celle du chemin de fer de Bagdad par exemple, ou sur l'activite des
divers personnages qui gravitent autour des gouvernements, des renseignements

d'une abondance presque plethorique. II y a la un effort methodique
d'une ampleur exceptionnelle pour reconstituer le jeu des influences et situer
exactement les acteurs en mettant en lumiere les motifs de leurs decisions.
C'est pourquoi l'ouvrage merite d'etre lu, ou plutot consulte, en particulier
les chapitres relatifs k l'Allemagne.

Mais, quoique l'auteur se defende, dans un chapitre consacre aux
problemes de methode, d'accorder k l'«infrastructure» une influence prepon-
derante et se borne k reconnaitre l'existence d'une «affinite elective»
de certaines «idees» avec certains «types d'infrastructure», il n'en attribue
pas moins dans ses etudes des bases sociologiques des divers Etats une place
k mon avis trop large aux facteurs economiques qui, comme on le sait, sont
plus aisement saisissables que les facteurs d'ordre ideologique ou moral.
Son analyse des bases sociologiques de la politique exterieure francaise
— voyez ce qu'ü dit du 17" siecle — parait decidement trop simpliflee. De
meme son examen de la «nature sociologique» du nationalisme balkanique.
Je ne suis pas certain non plus que M. Hallgarten soit parvenu k faüe res-
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sortü aussi completement qu'ü l'aurait voulu les mobües et les methodes
de la diplomatie britannique k l'egard de l'Allemagne. Bref, cet ouvrage,
qui, considere dans son ensemble, est incontestablement remarquable, a le
defaut de ses grandes qualites: le recours trop rigoureux ä une methode lui
donne un caractere un peu massif et nuit parfois k Turnte de la composition.
L'admüation que le lecteur eprouve devant cette oeuvre n'empeche pas un
malaise. Et Ton en vient k se düe que si les deux volumes de G.W.Hall¬
garten completent sur certains points la Weltgeschichte de J. R. von Salis,
ils ne Tegalent ni ne la remplacent. Parce qu'il manque, semble-t-il, k leur
auteur Tintuition et le sens de la mesure sans lesquels il n'est pas de
restitution du passe.

A cote de ces deux ouvrages d'ensemble dont la valeur est certaine, il
en est d'autres qui, si interessants qu'Us soient, appellent certaines reserves.
M. Hans Kramer a consacre plus de huit cents pages k une histoüe des

grandes puissances et de la politique mondiale de 1789 k 1945. Ambitieuse
entreprise dont le resultat est plutot decevant. La composition de l'ouvrage
parait dejä discutable. M. Hans Kramer juxtapose faits, problemes et ana-
lyses plus qu'il ne les enchaine. II prend successivement l'histoire de divers

pays pendant une certaine periode. II en resulte des redites, ce qui n'est
pas toujours un mal, mais surtout, et c'est cela qui me parait regrettable,
un morcellement qui tue le mouvement de l'histoire et ne rend pas compte
de Tüiteraction des faits.

En outre, la matiere est inegalement repartie. La Russie n'occupe pas,
surtout depuis 1917, la place qu'elle merite dans l'histoire contemporaine.
Les problemes economiques et sociaux sont laisses par trop ä Tarriere-plan.
Qu'on se reporte par exemple aux quelques pages d'mtroduction au chapitre
sur Texpansion coloniale! Enfin il apparait que meme dans le detail la mise
en place des elements du recit est un peu relächee. Et nous ne pouvons
suivre non plus M. Kramer dans certaines de ses appreciations. II est in-
exact de dire qu'au Congres de Vienne la Suisse a ete «neutralisee». De

meme Tanalyse des causes de la guerre de 1914, ou des conditions de l'entree
en guerre des Etats-Unis, ainsi que la presentation de Wilson et de Clemen-

ceau, appellent-elles mamtes röserves.

Voici enfin, dans la collection Weltgeschichte in Einzeldarstellungen, une
Geschichte des Abendlandes de 1789 k 1945, par Wilhelm Mommsen.
L'ouvrage, un peu moins considerable que celui de M. H. Krämer, mais, plus
dense et d'une composition plus ferme, retrace plus nettement la courbe

que dessine l'evolution de l'Occident pendant les 150 annees qui vont de
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la Revolution francaise k la deuxieme guerre mondiale. En outre, si M.
Mommsen porte son attention sur l'evolution des relations internationales,
surtout dans son troisieme livre, il ne neglige pas pour autant Tanalyse de
l'evolution interne des nations occidentales.

Mais cela dit, il faut reconnaitre que l'ouvrage porte la marque des cü-
constances qui en ont complique et retarde la redaction et la publication.
M. Mommsen ne renouvelle le sujet ni par la documentation ni par des vues
originales. Ce qu'ü nous donne, c'est une histoire «politique» de l'Occident
d'un type assez classique. L'influence des facteurs economiques, de cette
«infrastructure» dont M. Hallgarten nous a accables, est chez lui reduite k
l'exces. Dans Tanalyse des causes de la Revolution francaise, VAufklärung
et la guerre d'independance americaine tiennent une place trop grande en
regard de celle qui est reservee k l'evolution economique et sociale de la
France. Les causes economiques de la Terreur semblent lui avoü echappö.
De meme M. Mommsen parait avoü sous-estime l'importance de la trans-
formation qui s'accomplit dans la structure economique de la Prusse entre
1848 et 1860 et de son influence sur la rivalite austro-prussienne. Quant a
l'histoüe du mouvement ouvrier, eile est esquissee assez superflciellement
et meme inexactement. N'y a-t-il pas confusion entre la Pre et la IPm«
Internationale (voir ce qui est dit du ler mai) Et pourquoi ce silence sur
l'action de Guesde, de Jaures et sur la formation de la S.F.I.O.? «Nur im
Deutschen Reich siegte der Marxismus», ecrit-il (p. 438). Voilä qui parait
excessif.

* *

Avant de terminer cette revue, il importe de signaler un ouvrage dont le

propos est moins ambitieux mais dont Tinteret ne doit pas echapper aux
specialistes de la periode contemporaine. II s'agit de la these que M. Armin
Mohler a consacree k la revolution conservatrice en Allemagne entre 1918
et 1932. M. Mohler s'efforce de definir le contenu et les origines de ce
conservatisme, en le distinguant en particulier des divers mouvements auxquels
il a ete mele, et en particulier du national-socialisme. Son etude presente
un grand interet et une reelle utilite. Tout d'abord par son imposante
bibliographie qui constituera un excellent instrument de travail pour ceux qui
etudieront l'Allemagne entre les deux guerres; ensuite par la methode, k mon
sens tres suggestive et riche d'enseignements, que M. Mohler a utilisee pour
cüconscrire son sujet; et enfin pour ses conclusions et son essai de definition
de la revolution conservative.
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